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Problème à solutionner, criée à conjurer. . Le» hypo. 
crteies qu'il faut dénoncer. - Ni sectarisme, ni 

arrière-pensée politique, mais 
sincérité et loyauté. 

- Roubaix trwverm, a» ce moment, une crise 
aûonamique d'une exoeption&etle vtotance. 
Les deux éternents de sa richesse, l'indus
trie et le commerce, sont sérieusement me-
pacés ; les « affaires » vont au paie mal et il 
ton résulte pour tout le monde plue qu'un 
twstetee passnçjrr, mais une véritable an-
•oiaee devant les menace» de ruine qui n'ont 
( é m i s été aussi précisée et aussi proches 
goe depuis quelques semaines. 

L'une et l'autre crise, industrie et com
merce, ont des causes multiples et diverses, 

" ** ' dsa et superficielles, lointaines et tan-
mais leurs conséquences sont pareil-

i désastreuses, pareillement généra
trices de catastrophes inévitables pour les 
uns et de navrante misère pour les autres. 

J'ai résolu d'étudier pour les lecteurs de 
I'» EgaiMé » ce double problème, mais il m"a 
paru phis urgent d'attirer l'attention du pu
blic sur un roi* de dupe que certains vou> 
«Iraient lui faine jouer tan* vu but nulle
ment désintéressé «* qu'il importe de démas
quer sans retard. 

Je tiens à affirmer cepenJant ijU" cet ex
posé, solidement étayé per des faits précis 
et des interviews oontrolatées. n'est tait. 
CONTRE personne mais POUR Roubaix et 
nvsc la seule intention de servir la vérité, on 
toute franchise, on iuule loyauté. 

Pourtant, je «serai obligé de citer des noms 
soqp peine d'enlever tout caractère d'au
thenticité aux exemples dont j'aurai à me 
servir ; je prie mes adversaires de sa ren
dre compte de cette nécessité et de ne pas 
me faire grief d'un procédé qu'ils i-etuient 
les premva-s à employer s'ils étaient a ma 
.place. 

La Ligue Sociale é Acheteurs 
Toujours a l'affût des moyens capables de 

Combattre leur impopularité croissante, les 
catholiques sociaux — car il y a plusieurs 
aortes de catholiques — ont imaginé la Li
m e Sociale d Acheieur*, la L. .S. A. comme 
rfs VappeHcnk 

Vendredi dernier, celte Ligue tenviil ses 
assises à Lille . ta léunéon^tait présidée par 
M. .Eugène Duthoii, clérica notoire, profas-
•aeur à la Oatho. 'un prêtre. M rhellier do 
•awxneviSe, y exposa le but de l'oeuvre en-

VU'olt ne dise donc pas qu'il s'agit 'à d'un 
. , . . Mandant, tout prouve le 

«ptra ire et les Dates d'adhérente, si elle» 
Muant publiées, seraient a es sujet fort é«J-

L a L S. A. est l'usuwre «sa cdUv.' 
ce qui, entre parenthèses, n'est pas 

or sa, durée, si on songe que cet 
1 X, — qui, suivant Je mot duo 

levéque, Monseqjneur Docbesne, « conduit la 
barque de l'Eflhse ervec une gaffe i>, — n'est 
pas tendre pour las catholiques flirtant d» 
près ou de loin avec la démocratie. 

Cette organisation cléricale a été fondée le 
Zl décembre Î902. L'article II de ses statuts 
définit ain-u son but avoué : < Développer 
d'une part le sentiment de !a responsabilité 
de tout acheteur vie-à-vis Jes conditions fai
tes aux travailleurs et susciter par ailleurs, 
de la part dés fournisseurs, des améliora
tion* dans les conditions du travail. » 

Approbation sous réserves 
Voilé, un but Jouable, mais n'y a-t-il pas 

Mitre chose dans la L. S. A. ? 
Las commerçante acceptant certains enga

gements que leur propose la Ligue, sont ins
crits sur des « listes bianchee » et recom
mandée au public. 

Cette recommandation s'exerce par la voie 
Be la presse, mats, détail a noter, par le 
•eut canal ries journaux réactionnaires. 
D'autre part, il est facile de se rendre compte 
du bénéfice matériel que peut procurer ce 
système à un parti dont les membres com
merçants sont ainsi farvorisés d'une sorte 
de monopole. El 11 v a pour ce parti bien 
d'autres avantagea. Outre qu A tient se» ad
hérents par l'intérêt, la combinaison L. S. 
A. lut permet d'exercer un contrôle sérieux, 
non pas seulement sur les conditions de tra
vail, mais aussi sur les détails de l'organi
sation intérieure des maisons de commerce, 
•or la composition de leur personnel et sur 
les opinion* de tel ou M directeur, employé 
ou ouvrier. 

La. l igue peut donc êtes facilement — si 
elle n'est pas — une agence louche de recru
tement clérical et une organisation d'espion
nage des travailleurs analogue à l'Office 
Centrai du R. P Le Bail, de M. Eugène Me, 
thoa et de M. Félix ChaUeteyn. 

— Ceci est plue qu'une réserve; c'est 
presque une accusation! 

— Je le sais, aussi vais-je aussitôt pro
duire un document. 

Pour surveiller la façon dont les commer
çants tiennent leurs engagements, la Ligue 
tait «aire des •• enquêtes ». La personne char 
gée de l'enquête possède un petit question
naire qu'il lui suffit de remplir. 

Or, voici la première question figurant sur 
le questionnaire relatif aux btanohisseries ? 

<• PAR QUI EST DIRIGEE LA BLANCHIS
SERIE?» 

Que vient faire la persormahté du direc
teur de l'étaMissemervt dans une enquête sur 
les méthodes de travail employées dans cet 
établissement? 

Autre question suspecte : "LES PATRONS 
SONT-ILS SOUCIEUX DE LA MORAUTE 
DE LEUR PERSONNEL?» Autrement du, 
les patrons sont-ils tolérants ou exigent Us 
que leurs ouvrières adtont & la messe ? On 
Mit, en effet, ce que signifie la «moralité» 
pour les cléricaux inventeurs de la confes-
Hon qui efface toutes les souillures et absout 
toutes les turpitudes. 

Les campagnes de la L. S. A. 
La Ligue Sociale d'Acheteurs a fait main 

tee*cam pagnes et, tout dernièrement, elle a. 
lait beaucoup d» brui» à Roubaix, où elle 
a gagné les eympsjtiies des corornercants en 
fcrSnt aux ccnsowmaieurs : «Fartes tous 
MM achat» à Routeur, laites vivre ceux avec 
qui vous vive* ; au lieu 6» voue fournir au 
debore, faites prospérer te cwmnerce locW. » 

Cela est fort bien, mais ce qui 1 est moine 
%'ost que le « Journal de Roubaix » s est fait 
l'apôtre de cette idée, alors qu** est 1 organe 
•rfStré de la mumcipalité de Roubaix, dont 
le chef, M. Eugène Motte, a déclaré publi
quement, a l'issue d'un banquet et en par-
Sntdel 'Exposit ion : « Nos dames nous sont 
Moues en aide ; elles ont (ait comprendre a 
leurs FOURNISSEURS PARISIENS que Pa
r a ne devait pas toujours être ta. pompe as-

. cirante et iejMjs i«togJajtfe et au*, Ê ils 

n accordaient: pas leur- participation, tua foi 
elles feraient leur p?tite grevé. Et nous 
avons réussi. ;> 

Ces paroles singulière.-; dans !a bouche dri 
premier magistrat de Roubais. cet avou 
échS)ppé à M. Motte, a élé reoroduit textuel
lement par le « Journal do Roubaix a qui ne 
se fait aujourd'hui aucun scrupule de répé
ter avec la L S. A. : N Achetez à Roubaix. 
vous v serez servis aussi bien sinon mieux 
qu'ailleurs ». 

Mais il y ;i plus. Le Mardi 27 Février 191V, 
A 3 heuJbs et uVinie do J'aprés-niidi, station
nait devant l'immeuble d"j .. Journal d<j Rou
baix », au 71 de la Grand»-fiu<\ :n. voiti ie 
d'un commei-çant de IJLLE. 
a^'U' <«(le vôilui?. or» pouvait lire, outre le 
nom et l'adresse du :-oom>er<;onr lillois, ji/-
réclame pour ameublemetït, tajiis <:t carpot-
tes et le conducteur du véhicule EFFEC
TUAIT UNE LIVRAISON au Journal de 
Roubaix ». 

Or. c'était i'avant-veiile que dans c» jour-
r<al on osait écrire un article en faveur des 
oommeirçants roubaisiens. 

C». n'e*t pas tout et je doi* aller plus loin, 
car je veux dénoncer toutes les hypocrisies. 
Il est impossible .pi* certains pi-otitent dsi 
scnipule.s rfe leurs adversaires pour dup«:i 
le public ei, au surplus, il n'»sl pas courte 
«eux de celer une parti,' de la vérité par pu 
siliamniité. Qu'importent tes ciiMques quant 
on a conscience de rempiir un devoir et d' 
faire œuvre nîile ;> 

Jo viens de montrer qiiLiu • Journal d 
Houbeix » on se fournit a Lille, en ce qui con 
cerne rameublemeirl. js puis ajouter qu'01' 
i.e fait aucun achat dMlCtma sorte a Rou-j 
baix. C'est akisi qiie les <haussures des per
sonnes qui occupent la maison d'habitation, 
au 71 de la Grande-Rue. sont RESSEME
LEES i\ Lille et. que le* aanis sont NET
TOYES à Bruxelles. Ce détail est siirtiitio»-
tif et me. dispense d'insister dans cet ordro 
d'idées. 

Premier Résultat 
Ce! article aui.i. i'espère, iioiii- premier 

résultat de mettre *n jjarrle le public eonlii> 
certaines cntiepri«is de abattage» qui met
tent à profit la neutralité observée, jusqu'ici 
vis-à-vis d'elles par ^oux qu'elles redouton;. 

11 aura servi .tussi à empêcher qu'usjSour--
nal vienne, sans aucun titre, s'attribuer le 
mérite d'awoir ému l'opinioit eu» profit du 
oomxnerce local. 

De toute manière, il a.ui a antpécljg û i vé-
ritaôie atmrs d--' w i m n w toot. la vieetmr a* 
vitif àU-K le bon public crédule et naïf, vous 
Monsieur, vous» aussi Madame. 

Léon LEMARRE. 

CErtCLE MODERNE. — En raison du canesrt 
de dimanche prochain les répétiltotis suront l'eu 
comme suit : 

Section symphonique : Ce soir à saal heures 
trois quarte. — Section Dramatique • ca soir, * 
sept heures trois quarts. — Section i ;rjr»Ie mix
te : Ce soir, à huit heures trois qusj-t 

Dimanche, à quatre heures précis** reunion 
générale --sir Imites les sections au »»»« • Onff 

e selle arlisUque. de la rue des Clietnpsj! 
i • 

* a T A T - C I V t f i 
de nOL'BAIX du S» févr-iet- j.jia 

VatsaMOM. — Marguerite Labeenv.- rue ê* 
Jeinn»a))e3, cour Sœnent, S. — Alphonse Abeel, 
avenue Julien Lagache. — Luoiearie Uetannoy, 
ruo de .Meuin, tx»ur VerbeecK. 3. 

Décts. — Jean-Bàptisti! Walieit. t>", ans. oourlicr 
en clievsux. I-LIC de Launoy. 881. - eijgj Le-
gueiine. 18 aa», .-.oignauie. jue ile-tli-iii-fh. cour 
Lahull*, I. 

CONSEIL DE RÉVISION 
587 conscrits à Roubaix-Est 

Les opérations du Conseil de révision, pour le 
canton Est. ont eu lieu hier jeudi i l'Hotcl de 
Vnle. 

Î87 jeunes sens ont pris part à ces opérations. 
ils sont réparti<i comme suit : fid (ijonmés de la 
classe 1910 et M R inscrite de la classe 1911. 

Le conseil de révision se composait de : 
MM. Trépopt. pré/et du Nord, président — Le-

bas, gouverneur de Lille — Ricard. fonseiHar de 
Préfecture — Ghestem. conseiller généra] — Jo-
kvet, conseiller d'arrondissement. 

Assister de : 
MM. Gouxn. sous-intendant militaire, à LSIe. 

— Martin, lieuutfiant-coloœi commnndànt de re-
orutement a Lille. —-ltahaul. medecin-meior de 
deuxième classe au Xtme r<iRimeot d'infanterie à 
Arras — Solmon. mederin-major de preruièro 
da^^e. au 1er répriment d'infanterie, à Cjunbrai. 
— Miprvon. médecin-major de prenrière classe au 
Mme régiment d infanterie, à Lille. — Dupuich. 
médecin major de deuxième classe, à la direction 
du service de santé, A Lille. — Gor.se. médecin-
major de première classe à-lttopitai-Ntilitaire de 
IiUe. — Raerl. capitaine de gendarmerie ft Rou
baix. — E. Mbsurel. chef du Bureau militaire de 
la Préfecture. 

L'examen des conscrits commencé à neuf heures 
n'a été terminé ou'à midi. 

Dans le salle étaient présente : M>M, nevriue 
et Leblanc, adjoints au maire ; M. Leuridan. ad
joint au maire de Wattrelos : M. Marion. com
missaire central de police, et M. Prudhnmme. 
commissaire de police et M. Deqoesne, chef de 
la Sûreté. 

Il a été procédé ensuite 4 une revue iVappel 
des hommes de la réserve de l'armée terrriloriale 
appartenant à la classe 1801. y compris ceux des 
services auxiliaires, h l'exception de ceux qui 

(fdoivent être apnv4és en 1912. pour un exercice 
de mrde des voies de communies tien. 

A l'issue des opérations. M. Tréponl. préfet du 
Nord, et les autorités qui l'accompagnaient, ont 
été reçus chez M. Eugène Motte, maire de Rou
baix, où a eu lieu le traditionnel banquet. 

PARTI SOCIALISTE 
lia réunion du groupe <• L'Emancipation du 

Fontenoy (9me section), aura lieu aujourd'h-xi 
vendredi, k huit heures du soir, esiaTuiuet de la 
RaiTuetie. 30. rue Arcliimède. 

A l'ordre du K»ir : Les éjections municipal*^ -
Présence indtsperesable de tous les adhérçmU'. 

• 
DANS LA CAVE 

Occupé comme hdmme de peine I la Chac-oîa-
terie Oooperative, rue du PUe, M. Louis Grave-
riaux. 3t ans. demeurant rua de l'Ommelet. s 
glissé et eM tombe dans la cave de l'établisse-
ment. 

Dans sa chute, l'ouvrier s'est, contusionné te 
genou gauche et lait une entorse du pied gau
che. 

Il a reçu les soins de M. le docteur Ma
sure, qui lui a prescrit vingt jours de repos. 

UNE CHUTE MALENCONTREUSE 
M. Jules Delmercq. #0 ans. apprfileur. demeu

rant rue du Congo, 2i5. à Tourcoing, ayant, glis
sé en passant -re# do son metwsr. chez MM. Va-
nackêre et Oie. teinturters-apprtteurs, rue He-
cine. est tombé de façon si malencontreuse qu'a 
S'est fait une foulure rndio-carpienne gauohe 

L'ouvrier devra subir une incapacité de tra
vail de un mois. 

LA GUERRE AUX TOUTOUS 
Le service de la fourrière a capturé quatre 

chiens dan* la journée d'hier. Avis aux proprié
taires. 

• » 
ENCORE UN VOL DE VELO 

M. Louis Ducatteau, fabricant, rue Peliart, ît. 
a constaté la disparition de sa bicyclette, valant 
200 francs, qu'il avait placé dans le garage, sous 
la grande porte. 

Sur plainte du volé, la police a ouvert une en
quête. _ 
INFORMATIONS ET CCCMUNICATIONS 

» UNION DBé TRAVAILLEURS ». — Aujour
d'hui vendredi, a hairres do âjir, réunim de 
la cqjuairsaion admint-ti-aUve, 

AMICALE ivLEBBR. — Fête (te mut - Aujôur-
ilinh vendredi, à s neures du soir nsmion le 
toutes les oominisione. I>rcseiiix> irnil-ipanssbtç. 
Ordre du jour très tmpoitant DcnV'Tê  dispos-
lions a'prendre poùrlafétcde nui) !r<ivesUe av«c 
concours de costumas qui aura lĥ u 'main soir. 
Cette fêle intime est appelée i an „. ,<. sunous. 
Tous le» jeunes sjens ont, pornii-il, rivalisé dobén 
goOt et de fanfarsi/* dans M dréaléon An I-MJTTS <•&-
tumes. Celle fête de la gail'- el de In IKIIHV I«I-
'ueur sein doni en même temps i-- vôrilaWe 
manifeslaUou d'art ou l'on pourra ..',\er ioute 
la bonne sociéte Croisienne. Il est r> J(I entendu 
que les personnes non travesties pe r -m ."•<jais-
icoiit ass;»tei a relie fête de famille. 

RENTES OUVRIERES. — Alfred l>-.-pino>. iO 
ans, rus <Ju MoJlnel, » R'asquehal "irait auv 
reins en soulevant un marbi-e à l'usine agi-jcofc. 
20 jours de ranos. 

— Même, usino ,P4afM Compagnon, M ans rue 
d'Alger, 17, blessure su oéle gan ' |>ar «lite 
d'une chute. 15 jours di- repos. 

— Charles Gydé, X ans, ruo Eugc n tiutUausie, 
S!, méxnnicicn ohSE Holderi n IT u ne barre di.> 
foi- sur le piucLiMKt. 

— Sur le^BsnliiM' de l'ExpoeitiO!!. i>âu) Van 
:groo, i^ms, r»" Sébasiopol. a Roulm-;, ronlu-

aion 4uJ|Fos orteil gauche. !£ jours fie repos. 

"WASQUEHAI. 
POUR LES FAMILLES NOMBREUSES 

maire de Waîquehal. p.„te a la .mnaissan-
\ce des habilanls de cette comnitnc. i :o le Oiri-
s«il Générai du Nord a décide 
parents ayant au moins cmrj <mfanls .r.i-defcsous 
de treiie ans. pourront bénédeler des v'ooui's dé-
partanfcntaux ojii sont de 10 a 1S freros par mois 
et ont une durée de six mois 6 un SB. 

Les pèie et mère de famille »e l-oiivant dans 
ÎS condilions sont donc imités S Mssar h ia 

Fmaivie. porleti:- d-i flvfet de marlagr ;;i établir» 
'leur demande. 
^ _ ^ ^ ^ M HEM 

REl'NfON D f CONSEIL Ml N ICI PAL. 
— Le Conaerl o-umicipai -e réunira fn «ssion 
de férpîer te samedi j mars, à Iru•'•• heures du 
suir. 

CONCERT. — Ces» 1- ïo m..--, à dsja 
heures qu^aura 'feu le grand concert orgamisé 
par la PhJlhaiimooie avec le conronrj de plu-
sitari antlMeé, chan'eurs, cemirtu*-, prcstidV-
gvtmiew--, c;ç. 

BAIBIEUX-LEGRAND 
SOCIP.l*'. REPL-OUCAINE DE-s o>MT-|u;.V 

CES r\,. ^ L VIRES. — Dimanche prochain :t ittar» 
1!>1C. H Hz !»ui«w du soir, ostaminei. fj>. Mai. 
son Oonrauuû  », S'i Gi-and BaJsicu- >nféienc» 
par M. ron-nihourg. î rstitu«ê ll• k i^-ihsis. mr 
« 1.» Révolution I-'ranoaise *t te GMIJ.I Cju-nol ». 
sou* le présidence de M. P&Hénion Bv> )H ésldalt 
d'honneur de l'Amicale de* Ancien* Eleva». 

GÂZEnE TODRQBESNOISE 

baladeuse 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ «ils donner 
contre un pylône et son conducteur M. Van-
denplaece eut la main gauche fortement 
comprimée entre le brancard de sa voiture 
et !e pylône. 

M. le docleur Cavro requis, prodigua des 
softs au blessé^n put regagner ensuite son 
domicile. Le bréssé devra subir une incapa
cité de troNail de quelques jouis. 

AV FAJLQUXT 
fraudeurs de café 

M. Rayiiibpd. juge d'instruction, vient de 
renvoyer devant le tribunal coiTectionnel 
les nommés Eugène Mauran, 28 ans, mar
chand des quatre-saisons et Joseph Leroy, 
19 ans, journalier. Ces deux individus qiii 
habitent Roubaix furent arréhèVpar- la doua
ne pour avoir tenté de passer du café. Mau-
r.-m est poursuivi au surplus,' pour opposi
tion à arrsstation. 

DANS LA PROMOTION VIOLETTE 
Nous avens publié hier la liste nombreuse 

des. nouveaux décorés de l'Instruction publi
que. C'est avec plaisir que nous y relevons les 
nom,- de notre sympathique confrère liPoi», 
Jutes Boulogne -, de nos amis Simon Rig.auf, 
de' Soiejmes. vicc-pTésèdent de l'Union dépar-
teoBentaié dee Sociétés de Préparation Mili-
tairr : BTiizoteir*- l'aine, présideat du Patro
nage laïque de Somain ; et de notre oollabona-
teur Louis Crinque, chef dos services de pu
blicité du • Réveil du Nwtl •, nommr/b offi-
cieiii de l'Infraction PuMkrue 

A tous fios rondéale;, félHonaricm;;. 

SONNE ACTION RECOMPENSEE 
En invitan. vo-: amis à commander lcjr 

hnèrr à Ui BVasserte coaipénar.ive € L'Avenir • 
Fini ui l iM», qui la vend, de qutaïté rrréo-r)-

oi-at>k'. à 10 ceneimrs 1/2 le î-itre, vous ogptyr-
tez, par coiie bonne action, plus de Ijien-dtre 
a>ns leuw méneufes. 

e" 
PEINTRES BELLIQUEUX 

Après avoir sérieusement liinqtic dans di
vers cabarets de la viHe, les deux ouvriers 
peintres Henri Lorry, 21 ans, rue de Tour
nai, 83 et Julien Mulliez, H. rue de Car-vin, 
déambulaient en complet état, d'ivresse hier 
vers 6 heures du soir n>e Faoricy. 

Jaloux des laurierB des boxeurs en vogue 
Lorry envoya soudain et «ans mot dire ptu-
hieurs directs dans la ligure de Mulliez qui 
fut linoclv-ouf. 

L'agent Haignéré avnii aperi u le rnnsrai 
blcrnent causé par ce combat, il accourut cl 
viKilant seivir d'arbitre, tenta d'emmener 
les bailigétanus au poste de police voisin. 
Mais le vainqueur Lorry ne voulut rien en
tendre. Il lança de.s cross et des swings dans 
la figure de l'agent, qu'il injuria nnr dessus 
le ritarché. 

Non sans peint', le policier évita les coups 
et réussit ù conduire les deux matcheurs au 
rioion du te arrondissement où on les gra
tifia d'un procés-vcrbal pour ivresse. 

Quant ù Lorry, il sera en outre poursuivi 
pour rébellion et oulmgcs à agent, 

LES AVATARS D'UN CHEVAL 
DE HALAGE 

II y a quelques Jours, un courtier «vn che
vaux, M. Laflachc, demeurant boulevard de 
U Lorraine, confiait un cheval d'une valeur 
de 250 francs A l'un de ses employés, le 
nommé Louis Devacht. 27 ans, journalier, 
demeurant à Mons-cn-BarociH, avec mission 
de l'employer au nemorquage d'une bélan-
dre devant, accomplir, le trojet Lille-Pont-à-
VeodiB. 

Le journalier accompHI fait bien les or
dre» de son Mtron. mais mercredi matm, 
««nlWitrmMnl k cm q»i avait été m i » mi. 
il n'était pas «noore de retour" dans notre 

SOUVENIR AFRICAIN 
Le oomite * i Souvenir Atricain a l'intention de 

faire «raver sur monument qui sera élevé a Dn-
kai-, les noms des nnliUures, marins, oominev-
çanLs, fonctionnaires, atc.. morts en .\lrique. 

En conséquence, les familles dont l'un des niem 
bras est décédé en Afrique, sont invitées à se 
prôsentov dans les h'iit jours, é la mairie, bu
reau militaire, pour fournir les rvi>«Jan*ments 
nécessaires * ecl effet. 

UN GARÇONNET RENVERSE 
PAR UNE VOITURE 

Le peUl Romain VeHieUe. cinq ans, demeurant 
rue de Roncq, 30 rendait rue du Ileze, jeudi ma
lin, vere neuf heures, av«: son petit Irvie. Or 
traversant la rue Nationale, ft fut renwersé par 
une voilure de louage de la maison Yauearops, 
rue de la Paix. 

Relevé aussitôt l'entant, reçut dans une mai
son voisine, Jes soins do M. le docteur Debuchy 
qui releva une grave contusion de l'arcade sour-
ciliéne. De plus, le netit blessé 'avait te petit 
doifit de la moin droite sectionné comolétement. 

» 
LES RATS DE GARNIS 

Georges Herriar. ouvrier pelgneitr. è&ï dé 89 
ans, habitait en logement chez M. Alfred Des-
mot, cabametier, rue de la Croix Rouoe, 9*. Abu
sant de T% confiance qu'on avait an lui. il péné
tra dans Ta chambre, de 6on logeur et y déroba 
une bague en or valant 25 francs et une t*re-
lire contenant de 15 k 18 francs. 

Herrlcr a élé arèlù et déféré au parquet. 
B T A T - G I V I I * 

de TOURCOING du 2S) lévrier 
Xaissances. — Vandesttenne Lucienne, nw 60 

Belle-Vue, 79. — Holvoet JiUes, rue de Gand, corr 
Rossignol. — Desoamps Hélène, rue Charles W11-
Bne, 13. — llduzet Simonne, nie Nationale, ISS 

Décès. ~- Delporle Marie. 4 mois, rue «le Ma
dagascar, 45. — Florin Sotange. -1 mois, rue d'J 
Brun-Pain, tSv. 

Les voleurs sont partout 
Pour parer sa belle '. 

Alors que le garçon linier Demanne, llJ 
ans, rue de Paris, 207, était occupé hier 
jeudi vers 10 heures du matin A servir nn 
client place de Tourcoing, un adroit voleur 
a réussi a subtiliser dans sa voiture un co
lis de dentelles estimé 175 francs et destine 
à M. Candélié, rue de Juliers, 14. 

Ce ne fut qu'en regagnant sa voiture que 
le linier s'aperçut du vol dont il venait d'ê
tre victime. 

La police avisée a ouvert une enquête. 

ADJUDICATION MUNICIPALE 
II a élé procédé hier à la mairie à l'adju

dication des fournitures classiques pour les 
écoles communales de la ville pendant les 
années 1912-1913 et 1914. 

C'est M. A. Druez, libraire & Landreeie», 
qui a été déclaré adjudicataire, avec un ra
bais de 46 fr. 60 pour 100. 

ai 

U S ACCIDENTS 
Camion contre baladeuse 

Un journalier. M. Gaston Vandenplae^*. 
au service de M. Lernoud, épicier 30, rue 
Gambetta, longeait hier jeudi vers' 3 1) 35 
le boulevard de la Liberté, traînant une ba
ladeuse. 

A un certain moment le limon d'un ca
mion appartenant à M. PhHippaert rue de la 
Halloterie et conduit par Dernoncourt, rue 
""u F»ihourg des Postas, quj te auivait, vix»t 

M. Lagache s'inquiéta d'abord de ce re
tard, puis il finit parVse dire qu'après tout 
Devacht avait peut-être traité pour le retour 
vers Lille, avec un autre marinier. 

Cependant ayant l'intention d'augmenter 
son écurie, le courtier se rendit avant-hier 
dans l'apres-midi au marché aux chevaux, 
qui, ainsi qu'on le sait, a lieu S Lille tous 
les mercredis. 

Or, quelle ne fut pas sa stupéfaction en 
apercevant parmi les animaux à vendre le 
cheval qu'il avait confié à Devacht. 

Une rapide- enquête lui permit d'appren
dre que ce dernier avait cédé pour la somme 
de 193 francs à une personne d'Haubourdù-i 
le bidet en question et que cette personne 
l'avait vendu en seconde main moyennant 
210 francs ft un maquignon. 

Vexé — on le serait à moins — M. Laga
che courut expliquer son affaire à M. Vil-
Ion, commissaire de police du 5e arrondis
sement, qui ouvrit sur-le-champ une en
quête. / 

Quant à DevaeiiI, il a. depuis son exploit, 
complètement disparu de la circulatioth 

On. le recherche activement, 
m 

Un Berlinois voulait 
se suicider 

Un sardê-jardin. M. Mazy, apercevait hier 
ve.-s midi, un individu qui, après avoir <lé-
p_«é sa casquette sur le gazon, se jetait dans 
un étang du bote de Boulogne, situé non loin 
du la statue « En Vedette m. 

Aidé d'un passant, M. Albert Leoointre, 
garçon brasseur, demeurant place Saint-An
dré. 8. le. garde put retirer le désespéré de 
sa p&illeuse position. 

Transporté dans un estaminet situé quai 
do la Haute-DeOle, celui-ci y reçut les soins 
que oomoertait son état, puis on le conduirtt 
en voiture d'ambulance à son domicile, 84, 
rue de Gand. 

Le rescapé a déclaré se nommer Max Lou-
sehi. Il est né û Berlin la 28 août 1884 et 
exeroo ta profession de dbmeeUjue. 

Se trouvant sans travail et sàjss ressour
ces, il avait pris la présolution d'en finir 
avec le vie. 

Lciraeai a formellement promia de M plu, 
essayer d'attenter a ses joure. 

DORIGND3S 
DISPARITION. — On signale, depuis le 

36 février, la disparition du mineur Fran
çois Grosse, 34 ans. 

Des recherches admioisrfrafives sont fai
tes pour le retrouver. 

FECKAIN 
VOL. — La gendarmerie recherche un 

inconnu qui, pendant l'absence, de Mme 
veuve Bourlon, s'mtrodiusit chez elle et 
s'empara de divers effets et d'objets de piété, 
le tout estimé 30 francs. 

CANTTN 
LES V0L\1LLEA — Oie? M. Coquelle 

Edouaid, charcutier, un malfaiteur a en
levé deux lapins et un coq. 

I.'n second vol de volatiles a été égale
ment commis chez Léonie Brillon, femme 
Vincq, à qui l'on déroba onze lapins et une 
poule. 

La gendarmerie est saisie des plaintes. 
• m 

ARRONDISSEMENT DE VALENCIENNES 

ANZIN 

3>rToc©s ci'ox» 
Une belle fête intime. — M. et Mme Bia-

Flament célèbrent leurs noces d'or au 
milieu de leurs enfants, petits-en

fants et neveux, au nombre 
de cinquante-et-un 

.Mercredi soir, les époux Bia-Flamenl ont 
Célébré leurs noces d'or. Ce fut grande joie 
dans la famille de ces braves travailleurs, 
qui avaient réuni autour d'eux tous les mem
bres de leur famille. 

Us rivaient négligé toule manifestation ci
vile ou religieuee, comme il « f | coutume, «t 
avaient préféré une fête inWJjri'i fama'Iiale. 
N'est<-e pas nTsfllonm »n sein de lu lainillc 
que l'on éprouve Ita joies les nlus douces, 
les plu.-; Maies î 

C*st te 28 février l>it;2 que M. Jules Bia 
et Mlle Marceline Flamant se présentaient 
devant l'officier d'élal-civil d'Anzifi. 

II y avait donc mercredi cinqunn!- ans 
que cas braves gens sont unis. 

Nous nous .somme» présentés jeudi ciie;-
les époux Bia-Flamenl. 

ils occupent la maison jiorlaril le numé
ro .'1 du coron dit des " Trente », appartenant 
à la Compagnie d'Anzin. Nous avons trouvé 
dans cette proprette demeure. Mme Bia, 
donnant des soins a un de ses petits-enfants. 

Deux de ses filles vaquent aux occupations 
ménagères. C'est ave. plaisir que la bonne 
vfetWe se livre à l'interview : 

— M Mon mari, Jules Bia. est âgé de soi* 
.Tante douze ans et demi. Depuis l'âge de 
sept ans, il est occupé à la Compagnie des 
Mines d'Aniin. Il fut 1res longtemps inineu!-. 
et, depuis qu'il est pensionné, il occupe la 
fonction de concierge à la fabrique des bri-
queUes. 

» Moi, coaQnoé-t-eUe, je n'aurai que sot-
xante-douze ans en avril prochain ». 

Malgré son à«e, Mme Bia-Flament lest 
encore Iréa alerte. Elle a bon oMI ot fine 
ouïe. 

Et, comme nous la félicitons de son bon 
éi.oi de santé, Mme B1V1 s'empresse de noi» 
faire remarquer que « son mari est encore 
bien plus fort et plus vigoureux quelle ». 

M. et Mme Bia eurent neuf enfants. Ils en 
perdirent quatre. Leur fille aînée. Mme veu
ve Bertiou. mil an monde douze enfante, 
dont deur sont décodés. Pur contre, Mme 
Gosselin n'en eut pa=. M. Jules Bia eut lui 
enfant. Mme Henrice-Bis. deux enfants, 
dont un e.sf morf- ; enfin. M. JySin Bia, le 
cadet, en eut un. 

Certains de ces eofants son!, déjà' mariés, 
et, avec un éclair de joie dans les yeux, .Mme 
Bia s'empresse de nous dire : 

— '• Je vais être bientôt bisaïeule ; » 
Les époux Bi* ont également de nombreux 

Tievwrx et nièces. 
Et, mercredi soir, enfants, rctits-enfAnts, 

neveux, nièces, au nombre de einquanle-et-
un, étaient réunis pour fêler ce vreu* mé
nage de rudes travailleurs qne la moindre 
querelle ne vint jamais troubler. 

Avec les nombreux amis que comptent M. 
et Mme Bia-Flament nous leur souhaitons 
encore de nombreuses années de bonheur. 

Pour ceuxlà en effet qui supportent aussi 
vaillamment le poids de près da trois quarts 
de siècle, la vie est toujours frop courte. 

ARRONDISSEMENT DE DOUAI 

LAMBRES 
DANS LES CONTRIBUTIONS. — M. Ber

nard, commis à Lambres (emploi supprimé), 
va à Boulogne-sur-Sejne, 

GUESNAIN 
ARRESTATION. — La gendarmerie do 

Shi a arrélé .l.-B. Céliberl, 18 ans, mineur, 
dont le casier judiciaire s'orno da cinq con
damnations et qui est inculpé de vols de 
numéraires. Il a en outre frappé son beau-
frère Duez d'un coup de couteau. 

Amené au parquet, Célibert a été écroué. 
ET LES MŒURS? — La gendarmerie de 

Sur a ouvert une enquête sur des faits très 
graves reprochés à un sieur, D... et à sa 
femme» . 

WAZIERS 
LES MONTRES. — Marcel Coaberto, 21 

ans, horloger, a déposé A la justice une 
plainte contre un cabaretier, X..., qui lui 
aurait dérobé trois montres. Ce dernier, in
terrogé, a nia les faits qui lui sont repro-
ebés. 

L'enquête se potiarsuit. 
FENAIN 

SERIE DE VOLS. — Plusieurs vols ont 
été commis la nuit dernière dans cette com
mune. 

Chez M. Edouard Renard, un, graDd nom
bre de lattes ont été enlevées. 

Puis à la fosse Agache les malfaiteurs 
enlevèrent dts briques. * 

Des enquêtes aont ouvertes. £&r l» Gen
darmerie, 

PAS-DE-CALAIS 
lavai 

Fausses Accusations 
Une fillette accuse à tort son père 

de l'avoir violée 
Nos lecteurs se rappellent qu'une jeune, 

fille da 11 nn* avait accusé son père, te nom
mé PisiTOt Allred, de l'avoir violée. 

Devant M. Bertand, jujje d'instruction, 
l'enfant était revenue siu- ses déclarations et 
avait fail peser les soupçons sur un upp;!é 
L.eIong Louis. 

En présence da ces déclarations contradic
toires de la jeene Pawtinc Pierrot, qui pa-' 
ralt être quelque peu vicieuse et menteuse, 
M. le juge diiislnwu'on n'a pas hésilé à dé
livrer une ordonnance d,e non-lieu en faveur 
du père injustement accusé. 

Décidément, il est prudent de ne pas sHs> 
olior trop d'importance à ces témoignages 
d'enfants, dont il faut souvent se méfier. 

Drame dm la mimera 
UNE FEMME SE PEND 

Marie-Ange Lefebvne, M ans, naéOMère, 
me Porter, était malade depuis quelque 
temps et, se (rouvtint sans ressources, a 
vousu en finir avec la vie. Mercredi soir 
elle s'est pendue an domicile de M. Adolphe 
Fournier. 

La malheureuse avait su autrefois des 
économies, qu'eHc avsil cuHfiéea û des per
sonnes qui ne les lui ont pas vendues. Elle 
avait été domestique - Irez on prêtre. 

La gendarmerie a ouvert uns wmM«, 
M. le docteur Lequetlc a fail !es toiisleUi.. 

rions d'usage. 
LA MONNAIE DE SINGE — Mme llemi 

Vormant, de Flei^, vint réclsxcer ;i Pauline 
Delmolte, tilé du nuiuéro ;t, lo naien*nt de 
sa note de déménagement. Mme Detmolfo 
hii proposa de s'acquitter par è-comptes. 
Comme Mme Vermant accueillait cette pro
position par un rehis exprimé en termes 
véhément.'?, Pauline la prit par le bras et la 
mit dehors a grands roDÂtrts île coups de 
pied au derrière. 

Mme Vermant est allée ta plaindre à ia 
gendarmerie. 

UN BRUTAL'. — l.?s gendarmes ont dres
sé procès-verbal à la charge de Luc Léon, 
qui frappait A coups redoublés, avec le man
che de son fouet, sur la tête de son ane, at
telé i une voiture et qui, disait-il, allait trop 
vite. 

Luc a en outre récolté une contravention 
pour n'avoir pas muni sa voiture de la pla
que réglementaire. 

HENIN-UETARD 

Autour d'un crime 
UN NON-LIEU 

J.-B. Pagniez, sur la dénonciation du gen
dre de la victime, Autem Charteinagne, 
avait été l'objet d'une information. 

Au premier abord, certains témoignages 
étaient particulièrement accablants contre 
l'accusé. 

Il y avait non seulement des propos com
promettants que Pagniez aurait tenus, mais 
encore la manne qui recouvrait la tête de la 
victime, atanas. ane l'on disait »ragrjfln'r; à 

A l'Instruction, tout cola « croulé 
un château de cartes. Il en est résulté 
aucun doute que Pagniez était on violent. 

Cependant, le témoin qui disait que '.a 
manne était la propriété de Pagniez n'a pa 
soutenir sa déclaration antérieure. 

Dans ces conditions un noa-heu s'impo
sait et M. Bertrand, le très avisé juge dlns» 
truclion, n'a pas manqué de le délivrer. 

LAVENTTE 
VOL DE COQS. — Deux beaux coqs d'une 

valeur de 50 francs ont été votés 1» nuit 
dans le poulailler de M. Montreuil Zéphirin, 
cultivateur. «L 

BULLY-GRENAY 
AU VOLEUR ! — Ver» 10 heures du soir, 

M. Beaulie-ux Nicolas, 58 ans, mineur, de
meurant rue du Gazomètre, sortait de l'es
taminet Delbaye, accompagné d'un individu 
qu'il ne connaissait pas. 

Celui-ci, chemin faisant, lui arracha sa 
montre et s'enfuit. 

Beaulieux a porté plainte. 
MAZINdARBE 

MARAUDEURS. — Dans une établie atte
nant à l'habitation occupée par Mme veuve 
Brevière, des maraudeurs ont voie ia mat 
2 lapins. 1 cochon d'inde, 2 poules, 1 chat. 

— Chez M. Brion Henri, mineur, demeu
rant rue Voltaire, 7 poules ont également 
été enlevées. 

VENDDV-LEZ-BETHUNE 
NOMINATION. — M. Godron Gaston 

vient, par décret, d'être nommé lieutenant 
de la sujodivisioii de sapeurs-pompiers de te 
commune de Vendin. 

LOOS-EN-GOKELLE 
VOLEURS ARRETES. — Les gendarmas 

oui arrélé Henri Druon, 28 ans, manoeavra. 
et Fcrrier l.-B.. 3li ans, journalier, qui am 
volé des poireaux dans le jardin de M. Fran
çois Gcdbert, et des carottes chez M. Petit 
Cyriaque. On ;> retrouvé» au domicile do 
Druon les légumes votés. 

Interrogé, il a déclaré qu'il les avait achè
tes .1, on marchand inconnu. ! 

i.'uaitt s l'ernei. il est en outre incuépê. 
du vol de cinq rouleaux de fil d acier trou
vés on sa possession et qu'il dit, lui aussi, 
tenir d'un marchand inconnu. 

Ces explications par trop sommaires n'ont 
pi.- convaincu los gendarmes et les deux 
cun.pcres ont été exjrédiés A Béthune. 

GIVENCHY-EN-GOHELLE 
AU VOLEUR! — On a vofc?. dans une 

mci»!'? .-ituée -route d'Avion et appartenant 
à M. Coquidé Henri, cultivateur, une dizains 
de bottas d'avoine. 1 

La senrlannerio enquête. 
MONTIGNV-EN-GOHELLE 

LES OOUPS. — M. QharloB Caatex. col. 
porteur de journaux, ayant réclamé à Fran
çois I.e!eu urne, somme de 2 fr. 25 qu'il huS 
devait, r.elui-*i lo bouscula et le lenversa. 

I'lointe a Hé norté9 i ta gendaïVnerie, q>j# 
a verbalis'i. 

HARNX* 
APRES BOtftE. — Louis Rempteau, ai' 

ans, mineur à Anna>-, avait son ptomet l'au-
U s i . i , s l'estaminet Deeinne, où il s e 
trouvait, il se livra à q»ielques excentricités 
qui agacèrent ^m autre consommateur, Eu
gène Dolahnve. A un moment donné. Rajrmv 
teau voulut disnter. II allait pousser la rov 
manee. quaml te chatee f»r laquelle il s'ap-
puyail qttesa et le ehanferrr setala sur 1» 
sol avec fracas. 

Delahaye, de pbw en plus impatienté par 
!e3 faits et gestes de fteuùpteau, ku attongea 
u ncoup de pied dans le nez. j 

Tout étourdi. Rempteau quitte, l'estenw' 
net. Mjis il n'était nos an bout de ses p e » 
nef. Dans la rue, il fut assaiSi par 'in in*! 
connu qui rarJ enteva ttja porte-monnase cou» 
tenant rO francs. H site conter sa meeaven-
tore À la gendarmerie, qui fat dressa 4'abonS 
ÎT) lu (j* es v et bat porBr' Ai esse oft quï verba^ 
hsa ensuite contre DsjMMne. 

AVTOMT 
LA COLERE DTN' FILS. — Quand Emiler 

LefebVTe, 22 ane, sortit de la maison pater-< 
nelle, où it était venu chercher une pelle.. sa mère lui claqua violemment la porta 
le dos. Ce geste mit fort en colère &ra1e qui,. 
h coups de manche de pelle, brisa deux des 
carreaux de la porto. 

Cela lui coûtera cher, car il a récolté un' 
procès-verbal pour bris de clôture. 

HL'UKCHD* 
A LA' POMPE. — En se rendant A Is> 

pompe commune de la cité de Fachodav 
Mme Oiartes Picavet rencontra sa belle-
«xwur, Mme Louis Ptoavet, avec qui elle sa 
prit de querelle. 

Ayant reçu un coup de poing sur la tête, 
Mme Charles Picavet porta piathte A la gen
darmerie, qui a verbalisé. 

INCENDIE. — Un incendie dont la causa 
est inconnue, a éclaté dans une grange ap
partenant A M. Bottin Eugène, ménager* 
rue de la Fontaine, et a détruit six bectasi 
de blé. 200 bottes de paille et divers instruH 
merits aratoires. . 

Les dégâts, qui se montent à 950 francs^' 
sont couverte par une assurance. 

1 

Pagniei, 

Tribunal Correctionnel de Lille 
AwtMnee «1 » février 

CE CHAPITRE DES VOLEURS , , 
CHARITE MAL PLACEE. — Four faire J» 

charité au nommé Camille Vamoghem, joor-
naJâer, exputsé de France, Mme Madùède Lao-
acnne, rue Danvpèrrre, 37, à Roubaix, le re-
cueMlit chez elle et lui donna à manger. 

VancÀghem iKotita. d'une absence de •* 
bientai/mer poor lui voler une ceœaàne d» 
francs de vêaemente et ii opéra, de même cbest 
une voisme, Mme Bouder, a,v*nt de désp»! 
raitre. 

Ce \-oleur s été condaennr psr défaut à dis» 
huit mois de jwoson. I 

ESCROC EN JUPONS". — Clémence Pa»> 
webs, «1 ans, femme Rceteodts, demeoraot aj 
Roubaix, rue des Champs, cour LÎAsrne, est 
faisait des rentes en afterst louer des chàlea 
de deuùl cbez drs ipodiKes quVlle aU-t euHSMIl 
ensuite au Mom-de-Piété. ' 

Trois délit3 refaire* à sa charge lui ont voAy 
trais fou, uu mois dé P W H I , peines qui as 
confondront. 1 

UN « RENARD >. — Passant, près de te 
propriété ftevez, à Bertem, un combaaior do 
La MadeleiTO, Choses Vxadcrdonck, 34 aas^ 
y vota des voJani'.ts. 

Ur» mois de prjsow. » 
LE BON LOLO. — Tous Des a n u s * %' 

jeune Artfaar Puttae-t, 17 »ns, raetaoheisr, ras 
Lasorarane, 1S, a-obolisait le l i re de lait qu'u» 
nrarchaod déposait à la porte d'une hahimtosl 
de U rue Jeanne-d'Arc. O fat surpon «o Qa-, 
grant délit. 

Arthur fera un mois de prison. 
UN RAT D'USINE. — Pour ATOW dàroES 

des métaux à l'usine Kubfaman, de Waterelo^ 
oh il était occupé, le maçcm Edmond De 
Vreeze d'Hérseaux, a été condaconié a on nrate 
de prison avec sunais. 

LSS VIOLENTS 
Pour de menus faits d^vnsse, biris de <Mk 

tuie et moiences ont été onutemoés : J 
Far détaut à quinze jours de poison : Heaai 

Deleadie, JI 009, jounoalier à jburcoios;. 
A ho» jours, it fr. et s fr. dtoxiende :laKeai 

Depoortère, 37 ans, peigoeur à Tourcomc 
A huit jours : AdeÂphe Leroy, 30 ans, joor> 

•user a UHe. 
A huit joore fsoreis) et j fr. d'eeMOde : C4-

sar Rumpteau, 34 ans, frappeur, rue de Tid-
vise, 35. 1 

A six jours (su*:-i«) « Alfred Thirffcy, <sg 
ans, aMffeJjsad de vofjgjej^ r«Jt Çlifitee, J»,Jt 
LjJte^ 
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